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Vtmîn d'en Certaine français prisoiiier en Allemagne. - L'Agression contre le Barçon de Banque Caby : Lis pisHs 
C H A M B R E DES D É P U T É S 

U UH DE FINANCES ET LES AMENDEMENTS 

La Réntéfratieo des Cheminots 
Utte n o t i o n de Ai.Colly- Intervcat!*» do M. Augegoeur 

Vote do l'ordro du jour pur et s imple 

L'AOCORD FRANCO-ALLEMAND 

Vendredi a Dicenbre 1911. 
SEANCE DU MATIN 

Jta séance est ouverte à » h. 1». sous la PMO-
»»oce Oc M. Massé, vice-préaideot. devant une Ui 
saine de député». 

Li Loi de Fiunces 
L'ordre du Jour appelle le--discussion de U «une 

da 1* Lui de Finance». 
Lt PBRIMCTRC t l l O t I I T I Ot BOISSON 

M. OMrtn, rapporteur général. — La commis
sion ou DuilK». u i c c t t x *i disjonction de l 'un. Il 
relatif au périmètre réservé ÉM débits de boissons. 

M. Klrti, Mimitri de* Finançât. — Le gouverne
ment v i plus loin. Il retire l'article parce qu'il ne 
pre-seme aucun Intérêt fiscal c'est une question du 
polie» qud pourra être réglée en dehors de la Loi 
de Finances. L'article i» est retiré et l'article W 
est adopta. 
LIS INDCMNITCS.AUX CONSEILLERS OEMgRAUX 

• T o 'amioMOiitaMCNT 
On adopte un anicndfscrnt de M. Mauger. ten

dant-u autoriser le? conseillers généraux et d'ar-
rooUi«eni*iit a se «roter de« loiietnoite-. 

LBS JEUX DANS-LES CERCLES ET CASINOS 
On adopte .nsuiie-iiu article additionnel de M. de' 

Beroueatc. ain*i CUIKU 
• La Loi de Finances-de lercrclc» WM, fixera le 

montant du prélèvement a opérer, d'après un tarif 
progressif, sur le produit brut des jeux dan» les 
cercle* des raslaue des stations balnéaires, ther
mal*»- et cHoislériques Le montant des sommes 
ainsi perçues sera affecté a des ceiirrvs d'intérêt 
péaetai. donauumnia l et n i s—aas l . . •*• - . 

- La même loi déterminera les conditions dans 
l«*t|urlles seront perçus le* droit* d'entrée dans 
les arrcles et casinos, visés au paragraphe pre
mier. 

LCf FAMILLIS NOMBRBUtCf 
M. ktagnaudé présente un amendement à l'artt-

rjp 1" en fareur des famille» nombreuses. 
Cet amendement repoussé par le itouveruerocut et 

par la commission art repoussé par .it> t o n contre 
M*. 

La discussion •*• poursuit au milieu du bruit des 
•aétoatsatms* 

LA MEDAILLE DES COMBATTANTS OC 1170 
Ost rci.vole à la eOoaaalssIoB de l'armée une dis

position additionnelle de M Magnaodt, tendant a 
ce qui; la inodatll*1 ••oiiini.-n-< .attvc en faveur des 
anciens combattants di la i l u i n a f u IBM-ït, soit 
délivrée grat mu -ment-aut ayant-errait, .. i nu adop-
fe les articles 5« A fil, en réservant tuiiliiuis les 
droits des auteurc d'amendement aux articles BP, 
t » et 61. 

La séance est levée a midi 20. 

SEANCE DE L'APITES-Mini 
La séance e«t ouverte a 3 b 13, sous la prési-

tence de M. Brisson. 

Invalidation d'élections 
L'ordre du Jour appelle, tout dJibord. le deu

xième tour de scrutin public, a l.V tribune, sur la 
validation de M. r;k>rdan. a laruTaa 11 y est aro-
rtdé. celle-ci m rvavasdéi par 1": v>.lv cont.i '•. 

Les operaiTons de la c'.rcunsriiptinn a-1 Sii't'.n*' 
•ont donc aiiuulet-s. 

La Réintégration des Cneminots 
UMK MOTION OC M. COLLV 

La parole ist alors a M. Cnlly pour dévetopprr 
une luotion ov«c dematide d'iu-xcaci- invitant )•> 
rtouvernenicnT a faire auprès des Compagnies des 
OémarcbcA en vskt d'obtenir la réintégration des 
cheminots révoqués et en cas de rtéMaare de la 
sjstrt de cellesM-1 a demander des afltssnl au Harl. 
r/iNit conformément A un ordr du joar précédem
ment voté par la Cbambre. L*. bajic du Puons!X 
aient est désert. M. Colly monte à la tribuue. 

M. Celly. — J'espère qu'une forte majorité se 
retrouvera pour voter le nouveau projet de réso
lution. 

M. Aucaineur fait un reste evasif. 
— 1 insiste sur les difficultés qu'éprouvent les 

rhemlnols révoqués i se prtKiurer du travail. Lis 
patrons n'aiment pa* les révoqués et ils ont s<>u-
7ent reçu le mot d'ordre des Compagnies. 

M. le Ministre s'est fait le complice des patrons 
d> l'Industrie privée qui ne veulent pas de «-revis 
1rs. Avant la grève 11 y avait 10.UUO adhérents dans 
les Unions catholiques. Il y en a 5* ooo aujour
d'hui. 

C'est pour n'avoir pas trouvé dans la République 
1rs garanties de travail auxquelles Us ont droit 
que les ouvriers se décident à rentrer dans le glrou 
de l'Eghs» 

M. Oelahayt. — Ils y seront mieux. 
st. ftaffin-Ouseni a M. Oeily. — Vous préparez 

l'alliance avec la réaction (Bruit prolongé ) 
M. Daily, quand le silence s'est rétabli poursuit : 
M. OeHy. — SI les radicaux portent comme, attri

buts les triangles de la franc maçonnerie à leurs 
chaînes de montre, leurs épouses portent, sur leur 
poitrine, la croix de Notre-Kelgneur-Jésus-Cbrist et 
leurs fillettes ont les médailles de la Vierge. (Ap
plaudissements A l iMrème gauche.) Oui, vous, mes
sieurs les radicaux, on peut vous mettre dans le 
gsême sac que la réaction. (Rires et applaudisse
ments A l'extréme-gauche.) 

M. Delahaye. — Nous n'en voulons pas. 
M. Oeily. — Vous mariez vos entants par la 

grande porte laïque de la Mairie et huit Jours 
eprés par la petite porte de derrière l'église. (Ap
plaudissements a 1 extrême-gauche.) Quand vous 
remettez 50 francs A la Mairie pour la caisse des 
ÉfêJH laïques, vous en déposez 100 au denier de 
Saliit-Parrr». (Applaudissements a l'extrême-gau-
cBc.i 

Jusqu'à ce Joar les Compagnies se sont montrées 
Intransigeantes. Leur amour-propre est satisfait, 
elles peuvent réintégrer les cheminots vaincus et 
terrassés. Us ont payé assez cher pour qu'on oublie 
tour taule 

• tl>0M»C 0 1 M. AUOAONIUR 
M. AuaagiMur, mloistre des Travaux publics, suc

cède A M. Colly à la tribune. 
M. Augagnaur. — Le tiourernement a continué 

tes pourparlers avec les Compagnie* et il s'est 
Heurté A la résistance absolue, en ce qui touche la 
réintégration uas cheminots révoqués. Exception 
lolte à l'esamea des cas Individuels, elles ont re
fusé de reprendre les cheminots qui avalent été ré- . 
voqué» M** «t Cjt'vU** COBWdéréut comme l a tue- • 

nitude de leurs droits. Le Gouvernement a porté 
ses efforts sur la têpaxailon des misères des chemi
nots, il s'est appliqué a obtenir des Compagnies au 
profit des cheminots ayant un cerlain nombre d'an
nées de services, une compensation. U y a pleine
ment réussi. 

M. Augagneur. — Les allocations promises par les 
Compagnies avalent laissé dans les esprits des 
intéressés de* inquiétudes assez graves, parce 
qo dlt>^ n'avalent pas M sufa-niiituent prérisées, 
•lui obtenu due ces secours seraient définitifs et 
'lu il-: ^eraienf^ réversibles sur le* veuves et les en-
fiiiiis mineur'. Les Compagnie» au point de vue 
financier n ont témoliriie d'aucune Intransigeance. 
Elles ont déclare nu elles étaient urOiexia faire les 
sacrifices qui leur paraîtraient Justes. 

Il y a une leçon qui se dégage de c<s derniers 
événements U faut que les cheminots sachent que 
la grève des chemins de fer n'est pas possible, eu 
fafi. (Bruit prolongé i l'exlrëme gauche ) 

M. Oaniel Vincent. - U s'agit, dit-on. d'uueque* 
tlon -île principe. C est précisément pour cela-que 
mes.anus-et moi. nous maintiendrons tout a l'heure 
la résolution du 14 avril dernier. (Applaudisse-
ments à l e.xîrême-Kauche.) 

M. Briquet succède a la tribune à M. Daniel 
Vlnci.nl. 

M. BR.QUET 
M. Briquet. — Il y a eu aussi une certaine»; affaire 

o ù l'on a»dit ouesla question était euterrée comme 
•Mlle des rûrniiiiotv-ie' quelques nnus après la Cour 
de cassation proclamait la vérité. (Applaudisse
ments a 1 ext.Tème-irauche ) Non, la question des 
cheminots n'est pas morte. Li aussi la vérité et la 
justice auront le.tr tour. 

M. Oeily remonte a la tribune. 
ta. oett*. — b'ovér» du Jour d u . l * avril a édé 

voté par de» ministres qui ont le devoir de rappli
quer. Il est inexact <nj'i'.V n'y ait plus de misères. 
Il y en a toujours bcauiVup parmi les révoqués 
obligés de changer de prof.srslon ou ruinés de tout 
travail. 

La discussion est close. 
Le Président donne lecture des ordres du Jour : 

r de M. Colly ; S- de M Dalbi*î. 
M. Colly. — Je me ra l l i e '* l'ordre du Jour de 

M- Dalblez 
M. Oresdldier. — Je demande' l'ordre du Jour pur 

et simple. 

LE qaëslio* d$ eMf/MM 
M. BaiNaux, prési'ienl du Conseil - Le .T.ouvcr-

nrmriii n'accepte que l'ordre <1n jo ir r.ur itMimplo 
s-n Ivquel il pua: l.< iiut'-tioii de rnofla'ice. ,3iou 
vi uienis.) 

La -résiéent mit .iui voi\ l'urdie du Jo tr pur 
tt -liunle. 

Vota êê l'ordra ia jour far et simili» 
Apres pointage, l'ordre duijour p u n e t simple est 

adopte par 3U voix coulrc 14U. 

Les services maritrmes postaux 
M. Chaumet, sous secrétatre-id'Eiat aux >Poyes. 

dépose le projet de loi modifié par le»Sénat;relatif 
aux conventions marltin.'f*:. 

L'ordre du jour appelle la ptfcBdérc délibération 
sur 1 la proposition d« loi de M. Désuni le portant 
neulibraiion d>' l'article ;.;j ilu t:otfc* de o-mnicrec; 
; la nmpusitirin île loi di M llriqui > ayant pour' 
• .toi i .!• iii.dill;r l'article .V.'.i du Codt> de commel.e 
i l d'assurer en iu^ de e.uillinr. il. I. nr fmpkiyriir 
le pak-Mienl (wir privik'ie .!•.- salAiree .otSenoaiails-
Btans des '.uviien. commis il i prêxntanU«le coio-
ini ixe ; i' la prugawitliHi de loi de M. l>lH«rr>' ten
dant à étendre le iiriviKve des ouvrbr», .l<^ em 
plovés et de tons tettx oui louent Icnrs errvVes; 
'• la proposition de loi de JIM. II.nrl Moy, Raktocr 
.: Tein,.is portant nsodlncalion de l'article D'.'j>silu 
Code de Ciunnierce. 

L urgence est déclarée et la proposition de loi 
adoptée. On adopte ensuite le projel de loi tendant 
u i.:ndiiier la loi du 10 avril IMf relative a la Br
ut» propriété et aux maisons à bon marché. 

L'accord fracco-allemand 
Le Président. — J'ai re. u de M. de Monzle un pro

jet d.' rtsolutlon ainsi conçu : 
c La Chambra invita la Gouvernement A maître 

an aeeerd laa déelaratians qu'il a faltaa A la Cham-
»re avec les explications qu'il parait avoir données 
devant une Commission d'une autre assemblée au 
oulot dos négociâtioni franea-aliemandea ot notam
ment de l'entrevue de Kissingon. s 

M. de Menzia rappelle la réponse faite par M 
Calllaux à M. Jaurès à propos de l'entrevue de 
kissiiiiiin. U rappelle, d'autre part, les déclara
tions faites au Sénat par M. de Selves au nom du 
Gouvernement. Il voit entre ces deux déclarations 
uni» contradiction et. déclare en descendant de la 
trlbitne que si le Gouvernement ne donne pas sur 
cet incident toutes les clartés qu'il doit à la Cham
bre, lui et ses amis ne pourront lui donner leur 
confiance. 

REPONSE OC M. CAILLAUX 
M. Caillau» monte a la tribune. Il déclare que 

c'est pour le Gouvernement une question de di
gnité de ne pas répondre et qu'il demande l'ajour
nement de cette réponse au Jour où seront discutées 
devant la Chambre les Interpellations sur la poli
tique extérieure. 

Après une nouvelle Intervention de M. de Monzie 
qui déclare ne pas accepter cet ajournement, M. 
Caillaax fait connaître que le Gouvernement de
mande le vote de 1 ordre du jour pur et simple. 

On voie sur l'ordre du Jour pur et simple qui 
est adopté par 'J80 voix contre 193. 

La rigtamaat da lardra da joar 
M. Cftéren monte à la tribune. (Exclamations et 

bruit.) 
M. Chéren. — C'est demain le 31 décembre et il 

faut voter samedi le budget et le douzième provi
soire. Je demande que la Chambre discute sans in
terruption le budget dans la séance du matin et s'il 
y a lieu dans celle do soir. (Assentiment.) 

M. Emmanuel Breasee. — Il faut en finir avec 
cette comédie. {Applaudissements.) Les dépentes et 
les recettes étant votées, je demande .1 la Chambre. 
de voter les articles de la loi de finances sur les
quels U n'y a pas de discussion et de disjoindre tout 
le reste, articles et amendements. (Protestations.) 

Le Président. — Je ne peux pas mettre aux voix 
cette proposition. On ne peut pas disjoindre en bloc 
les amendements. 

Samedi matin, séance à 9 beures. — La séance 
est levé» à I Heurts mollis 30. 

LES AFFAIRES MAROCAINES 

•!^Q0i-fJ 

Us EsptiislsJiRs le 
X«s hostilités continuent 
«.es pertes espagnoles 

• 
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i 

>-*mœr-

LES MÉBOCIATIOHS FRAMCO-ESPASMOLES A PR8P0S De MAROC 
M. Gtoffroy, qmhutnadtut «h 

dffené lt* imffrtti franenk contre M. 
jtrtHi'nce <lr VftmhatieotrUT 

L'ACCORD FRARC0-ALLEMAND 
A L» PrtsUssss ds Cesseil 

Par i s , 2Q décembre?. — M. Catlln.nx, pre-
.s i i lent d u C o n s e i l , a reçu c e m a t i n M. Li'-on 
B o u r g e o i s , pn'-sidertt de la c o m m i s s i o n .sé
nator ia le c l iargée d ' e x a m i n e r l 'accord 
trai ico-al letnand, avec qui il s 'est entre tenu 
des- t r a v a u x de la c o m m i s s i o n . 

France à Madrid (à gaitehr) 
l'rîefo, le tmniitrr ,1 Etat espagnol, en 

«nglali Sir de Bwnen. 

LES P0BBPARLERS 
DE MADRID 

t a r i s , 29 .décembre . — La Presse S'ouvelltt. 
p u b l i e la d é p ê c h e s u i v a n t e : 

« Madr id , 29 d é e e m b r e . — I.a r é p o n s e 
française a u contre-projet e s p a g n o l , e s t ar
r i v é e , m a i s e l l e n e sera p r o b a b l e m e n t p a s 
r e m i s e a v a n t d e m a i n . » 

LES QUOTIDIENNES 

Le Bon Scandale 
ou le Maniais Billet 

C Y - t U l i tre d'oiK petite- c o m é d i e à d e u x 
pirsounâjrtht : un m a g i s t r a t et un d é p u t é . 

l 'n l ' ioct ireur de lu R é p u b l i q u e de pro-
v i n e v , d i sgrac i é , est nommé' à Tlomeet i . I • 
sé'jour diAlgi -r ie n e lu i sour iant q u e très m é 
d i o c r e m e n t , il v e u t faire rapporter la me
sure . S i j ' i n t é r e s s a i s à m o n tr i s te sort quel 
q u e s p a r l e m e n t a i r e s , se d i t - i l , j 'arr ivera i s 
c e r t a i n e m e n t à m e s fins. Et en effet, à la 
s u i t e d e démarc l i e s p r e s s a n t e s , p l u s i e u r s 
m e m b r e s du P a r l e m e n t lu i p r o m e t t e n t leur 
c o n c o u r s . I ls par leront en sa l a v e u r au garde 
des s c e a u x . 

Mais le résuitrit i m p a t i e m m e n t . a t t e n d u 
n 'arr ive p a s e t l e m a g i s t r a t vie-ut à Par i s re
lancer s e s protec teurs . 

Jusqu' i c i le sujet est par fa i t ement moral 
• t u< sort p::s, s i j ' o s e dire , d u courant or
d ina ire d e s c h o s e s . C'est c h a q u e jour que des 
f o n c t i o n t f a h l s so l l i c i tent l 'appui des repré-
s e n t a n t s du p e u p l e pour obten ir de l 'avance
m e n t , un c h a n g e m e n t , ou pour arranger l e s 
« s a l e s h i s to i re s ». 

L e s foiietii>nnaires républ i ca ins ne p e u v e n t 
p a s oub l i er q u ' u n maî t re s o u v e r a i n règne 

nlaais l e s m i n i s t è r e s : tous s o n t o b l i g é s de 
s ' i n c l i n e r bien bas d e v a n t le favor i t i sme-
roi. 

Mais l e m a g i s t r a t d i s g r a c i é , a u l i e u de 
l a i s s e r s i n r p l c m e n t sa carte chez s e s .pro
t e c t e u r s p o u r l eur rappe ler l eur p r o m e s s e , a 
la- n a ï v e idée de faire remettre à l 'un d ' e u x 
u n e e n v e l o p p e ' c o n t e n a n t un b i l l e t de m i l l e 
francs o u , c e q u i rev ient e x a c t e m e n t au 
m ê m e , d i x b i l l e t s de c e n t francs. 

I n d i g n é d 'ê tre L'objet d 'une auss i gross i ère 
t e n t a t i v e d e c o r r u p t i o n , le d é p u t é court au 
m i n i s t è r e de la J u s t i c e et remet e n v e l o p p e et 
a r g e n t a u m i n i s t r e . 

R a c o n t é d a n s l e s cou lo ir s de la C h a m b r e , 
l ' i n c i d e n t y p r o v o q u e une g r o s s e é m o t i o n . 
Les p a r l e m e n t a i r e s ressentent tous l'affront 
fait à l 'un d ' e u x . I l s é p r o u v e n t p l u s d ' h u 
m i l i a t i o n encore q u e de vér i tab le co lère e t 
s 'écr ient e n c h œ u r : « Uue l i m b é c i l e c e m a 
g i s t r a t ! ' l i i xer m i l l e francs u n e c o n s c i e n c e 
d e d é p u t é ! Pour qui n o u s prend- i l i1 » 

E v i d e m m e n t , - pour qui l e s prend-on ? Si 
p o u r d i x m a l h e u r e u x b i l l e t s d e c e n t un 
p r o c u r e u r p e u t être m a i n t e n u , un greffier 
d o i t p o u v o i r ob ten ir la m ê m e faveur p o u r 
c e n t c i n q u a n t e à d e u x c e n t s francs . E t tou-
j o u r s s e n t a b l a n t sur la m ê m e b a s e , u n h u i s 
s i e r , p o u r l e m ê m e s e r v i c e , n'aura g u è r e A 
d é p e n s e r que q u e l q u e s l o u i s . 

Oui , j e c o m p r e n d s l ' i n d i g n a t i o n d e s par
l e m e n t a i r e s ; le procureur s e m o q u e d ' e u x , 
t o u t s i m p l e m e n t . 

Il y a q u e l q u e v i n g t - c i n q a n s , l e s d é p u t é s 
< v a l a i e n t » p l u s que ce la . C e u x qui o n t 
m o n t é l e g r a n d s u c c è s de l ' é p o q u e , l'anama, 
e n s a v e n t q u e l q u e c h o s e , e t l e s 104 pr inc i 
p a u x a c t e u r s a u s s i . 

N ' i m p o r t e , i l faut se fé l ic i ter q u e . d a n s 
n o t r e s o c i é t é b lasée , i 'at laire d u m a g i s t r a t 
e t d u d é p u t é c a u s e encore d u s c a n d a l e . 

C'es t u n e c o n s o l a t i o n u n p e u . . . n é g a t i v e , 
s a n s d o u t e , m a i s c ' e s t u n e c o n s o l a t i o n t o u t 
d e m ê m e . 

U a u r l e * Auttort. 

LE CAPITAINE FRAHÇIiS LUI 
tecusé d'espionnage 

et emprisonné en Allemagne 
a pu s'évader 

Berl in , 29 décembre . — L e Capitaine L u x , 
qui fut condamné il y a déjà quelques moi s 
pour e s p i o n n a g e , s'est enfui de la prison de. 
Glatz. 

Glatit, 39 décembre . — C'c^t dans la nuit 
du -V au 2 8 ' d é c e m b r e que le capita ine Lux 

I s'est évadé. Le capita ine avait à sa disposi-
| lk'!i d e u \ chambres qu'i l partajeeait avei un 
j autre prisonnier. Celui-ci était absent pendant 
; les tê te* .de Ncê l . 

D a n s ' l a nuit de mercredi à jeudi le capi-
[ i.iinc Lux parvint à g a g n e r un corridor qui 
, loaèTeait sa chambre. 11 .ouvrit une porte-qui 

le fermait et l îma alors deux barreaux d'une 
fenêtre. Ses vê tements ont été retrouvés dans 
la cellule. I! s'en était donc procuré d'autres , 
on ignore comment . 

U s ' e n g a g e a e n c h e m i s e et caleçon dans le 
p a s s a g e ainsi pratiqué. Après avoir jeté de-
l-.ni les vê tements qu'il comptait revêtir, il 

r e la i ssa g t i - s er à l 'extérieur au moyen de 
i drap.- de lits fiscs à un barreau. 

L'obscurité était proiondc et la fenêtre peu 
. levée. 11 g r i m p a ensu i te sur le 1 i i iuun ne 
ronde et se laissa g l i s s e r le l o n g de la mu
raille unie de la citadelle , au moyen de cor
des at tachées les unes au bout de s autres. I! 
at te ignit la route de Krankenstein. 

Lux avait la i ssé dans s a c h a m b r e un bon 
de 100 marks pour payer ses frais de nourri-
turc. L e s traces du fugitif retrouvées à l 'aide 
d un chien pol icier conduis irent à la Gare 
centrale. On suppose qu'il est sans argen*. 
On ne sait encore s'il a pu s 'embarquer sans 
billet d a n s un train en pàrtpnce. A la gare 
on n'a rien remarqué7.' On suppose cependant 
qu'il est parti à sept heures sur Mitiehvakl . 
pour de là g a g n e r l 'Autriche. 

L e s autor i t é s a u t r i c h i e n n e s o n t é t é pré
v e n u e s . On paraît a v o i r peu d 'espo ir de l e 
retrouver . La n o u v e l l e d e l ' é v a s i o n ne fut 
c o n n u e q u ' h i e r m a t i n . Les a u t o r i t é s d e l a 
forteresse , ordonnèrent auss i tô t de s recher
c h e s res tées i n u t i l e s . On sa i t q u e d a n s la 
forteresse de Glat/ . es t é g a l e m e n t d é t e n u 
l'officier a n g l a i s Fre i ich , c o n d a m n é a u s s i 
pour e s p i o n n a g e . On s e s o u v i e n t , q u e l e 
30 j u i n dern ier , après u n e c a p t i v i t é p r é v e n 
t i v e de s i x m o i s , la Cour s u p r ê m e de Le ip 
z i g c o n d a m n a i t , pour e s p i o n n a g e , l e capi 
t a i n e L u x , à s i x a n s de forteresse. 

D a n s l e s cons idérant s fort i n t é r e s s a n t s , i l 
é ta i t d i t n u e le c a p i t a i n e L u x n ' a y a n t p a s 
ag i d a n s son intérêt personne l , m a i s en 
q u a l i t é de França i s , et d a n s l ' in térêt de sa 
patr ie , la Cour e s t i m e q u e l e s q u i n z e a n 
n é e s de t r a v a u x forcés, p r é v u s pour c e dé
l i t , d o i v e n t ê tre c o m m u é s e n forteresse , e t 
j u g e a i t suff isantes s i x a n n é e s de d é t e n t i o n . 

LA P R E 8 8 E A L L E M A N D E 

Berl in, 29 décembre. — Nature l lement l a 
presse berl inoise c o m m e n t e l 'évasion. 

L a s T a e g l i c h e Rundschau » dit qu'elle ridi
cul i se l 'Al lemagne . 

Le » Lokal A n / e i g e r » s ' ind igne et e s t ime 
que le capitaine Lux a manqué à sa parole. 

Matmcr, 29 d é c e m b r e . — L e s E s p a g n o l s 
ont c o n t i n u é h i er l eurs o p é r a t i o n s . La harka' 
a s u b i d e s p e i t e s c o n s i d é r a b l e s . L e s pertes! 
e s p a g n o l e s s o n t d e d e u x h o m m e s t u é s e t 
u n c a p i t a i n e , q u a t r e K e u t e n a n t s ' e t s o i x a n t e -
c inq h o m m e s blessée. ' 

Q u o i q u e le c o m b a t d 'h ier a i t .été d e s p l u s 
m e u r t r i e r s p o u r l e s M a u r e s , on . t i e^cro i t p a s 
à Madr id on ' i l m e t t r a fin à c e t t e ' c a m p a g n e 
o ù l e s E s p a g n o l s o n t affaire a u x m o n t a 
g n a r d s l e s p l u s b e l l i q u e u x d u Maroc . 

L'interview du général Luque 
M a d r i d , 29 d é c e m b r e . — O n conf irme q u e 

le M i n i s t r e d 'Etat a fai t h i e r - u n e d é m a r c h e 
a u p r è s de M. Geof l ray , a m b a s s a d e u r d e . 
F r a n c e , p o u r l ' a s surer q u e l e s - p a r o l e s prê
t é e s au g é n é r a l L n q u e , m i n i s t r e de la Guer
re , a v a i e n t é t é d é n a t u r é e s , n - i n i a e x p r i m é 
e n m ê m e t e m p s l e s r e g r e t s ( q u e . l u i e x p o s a i t 
c e t i n c i d e n t . 

M:ulrid, 3g d é c e m b r e . —J L e , journal E l 
Cercilo. q u i est c o n s i d é r i / c o m m e a y a n t 
d 'é tro i t e s a t t a c h e s a v e c l e m i n i s t r e d e la 
J»uérre, pro tes te q u e j a m a i s p e r s o n u e a i t 
cru a u x m a n œ u v r e s a t t r i b u é e s ù la F r a n c e 
d a n s le Ri ri'. 

La Conquête de TAîr 
LATHAM EN AFRIQUE 

Taris , ; Q décembre . — L'aviateur L a t h a m 
^vlent de s 'embarquer à Bordeaux à des t ina-
' t i o n de Matadi . 

Il visitera le M o y e n - C o n g o et remontera 

uAvtAtKtM nvnF.nr LATHAM 
l 'Oubangl i i , o ù il organisera de nombreuses 
c h a s s e s . 

Il a emporté avec lui un monoplan, dont 
i! compte étudier l 'uti l isation i>ossible dans 
l'Afrique équatorialc . 

L'AVIATEUR BRINDEJONC DES MOU
LINAIS VICTIME D'UN ACCIDENT A 
TOULON. 
Toulon , 2Ç) décembre. — L'aviateur Brin-

de-jorc, qui participe au m e e t i n g d'aviation 
organi sé au profit des famil les des v ict imes 
de la e Liberté », parti de l 'Aérodrome pour 
aller déjeuner chez ses parents à Nice , a dû 
atierrir à l 'réjus. 

A l 'at terr issage , son appareil a été e n d o m 
m a g é . L'aviateur serait l égèrement contu
s ionné . 

A U V A T I C A N 

LA BOURSE EN 1912 
Par i s , 29 décembre. — Pendant l 'année 

1912, la bourse de s valeurs sera fermée à 
deux heures tous les s a m e d i s , except ion faite 
des samedi s 15 juin, 31 août , 30 novembre , 
jours de l iquidation. 

T o u s les jours du 17 au 20 jui l let , du ter au 
14 août , du .17 au 30 août , du 2 au 14 septem
bre, du 17 a u 28 septembre , e l le sera fermée 
complètement . 

Les Souhaits de Nouvel An au Papa 

R o m e . 29 décembre. — L e s membres du 
corps diplomatique accrédité auprès du St-
S i è g e , ont présenté en corps , ce mat in , au 
Saint-Père , leurs vu'ux pour le Nouvel An . 
Pie X les a reçus dans la salle du Trône , où 
l 'ambassadeur d'Autriche, en qual i té de 
doyen, lui a expr imé se s vœux au nom de se s 
co l l ègues et des g o u v e r n e m e n t s qu'ils repré
sentent . 

Après cet te aud ience . l e s m e m b r e s du corps 
d ip lomat ique se sont rendus chez le ca'rdinal 
secrétaire d'Etat, auquel ils ont auss i pré
senté leurs v œ u x . 

C h o s e s e t A u t r e s 
Entre diplomates. 
— J ai bien pour que l» conflit italo tore ait une 

répercussion sérieuee sur la question d'Orient, et 
je ne serais pas surpris si l»s opérations chan
geaient brusquement île théàtce. d;t l'irn. 

— C'est le moment, dit l'autre, qui adore !'à-
peu-mvs, de se procurer pour les voir, deux fau
teuils de... Balkans' 

— La Sûreté et la Sûreté générale ne peuvent 
sVuJeudre... Jalousie de métier... Pekidatit t e 
temps les malfaiteurs filent... 

— Et l'on prétend que deux sûretés raient 
mieux qu'une! 

Vn pouvoir âihïU n'aimet pa9 que ta puit-
tance tait conttilit. 

AK0B& BMhOX. 
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P a r i s , - 2 9 . d é c e m b r e . — U a o s ce t t e - - t lMM* 
certante* a traire, q u i : n e ressernrile à t a 
autre , oti e n e s t c h a q u e Jour,' après;. I 
p a s s é en- « é v i t e l e s . t t i t tèreutes psBtes, noay-
v e l l e s # o u a n c i e n n e s r é d u i t à e s p é r e r d a n * 
le l e n d e m a i n p o u r n o u s a p p o r t e r a i t b u c c a l e 
d 'où ja i l l i ra la l u e u r révé la tr i ce . 

Ce n'eTittpas à d ire q u e l ' o n m a n q u e . . d e 
p i s t e s q u p l u t ô t de d é n o n c i a t i o n s ; eHes-socrt, 
t r o p , a u ' c o n t r a i r e , - p u i s q u e l a p r é l e c t u r e ? d e ; 
p o l i c e aura i t r e ç u , para î t - i l , p l u s d e demne 
c e n t s l e t t r e s e t eltesa_ fort à faire de«AéancTv 
d e c e fatras le n r c o n d u c t e u r q u i p o u r a j é t 
la m e n e r a u g î t e d e s b a n d i t s . 

L a s e n t e p i s t e q u i a i t fourni n n r é s u l t a t 
matér i e l et p r o b a n t e t . a i l a q u e l l e i P f a n t , 
t o u t c o m p t e f a i t , . e n - , r e v e n i r , c ' e s t 1a pre 
m i è r e . M a l h e u r e u s e m e n t , e l l e e s t e n s u t » 
p e n s , p u i s q u e , d e p u i s D i e p p e , o n p e r d M 
trace d e s j m u l f a i t e u r s . 

C e p e n d a n t l a p o l i c e n e s e d é c o u r a g e p a s 
et m y m e , s'il f au t e n c r o i r e - l e s bru i t s» q u i 
courent au s e r v i c e d e la S û r e t é , M. H a m a r d 
aurai t ' bon e s p o i r de v o i r s o n enquCte a b o u 
ti]- p r o c h a i n e m e n t . 

L e chef d e la S û r e t é e s t e n effet p e r s u a d é 
q u e c e s o n t l e s i n d i v i d u s q u i o n t c o m m i s l e 
vo l de l ' a u t o m o b i l e à ' B o u l o g n e q u i s o n t 
é g a l e m e n t l e s a u t e u r s d e l ' a t t e n t a t . C e s o n t 
e u x , cro i t -on , o n d e s c o m p l i c e s fac i l e s à d é 
c o u v r i r , q u i o n t a t t a q u é l e g a r ç o n - d e recette! 
rue O r d e n e r ^ 

M. X a v i e r ^ O u i c h a r d , ' c h e f d e . l a b r i g a d e 
d i t e d e s a n a r c h i s t e s , » a f o u r n i , , . d ' a i l l e u r s , - à , 
M. H a m a r d , d ' u t i l e s r e n s e i g n e m e n t s p o u r 
l 'a ider d a n s , s e s r e c h e r c h e s . • . - . . 

A p r è s a v o i r v é r i f i é ' d a n s l e s ^ d o s s i e r s ^ a e a 
a n a r c h i s t e s q u e p o s s è d e la pre fee tnre d e 
po l i ce l 'adresse d e c e u x q u i - s e r a i e n t s u s 
p e c t s d 'avoir c o m m i s l a f a m e u s e » a g r e s s i o n . 
M. G n c h a j d a fait c o n n a î t r e -an r chef d e l a 

. S û r e t é l e s - n o m s d e s a o a r e f i i e t e s . q u i . eafc 
qt i i t té Paris ' d e p n i s l e JOTT d e l ' a t t e n t a t , cajf 
l ' o p i n i o n de la p o l i c e . est- q u e l e s m a r i a i , 
t e u r s recherchés a p p a r t i e n n e n t , d e l o i n o n 
d e p u s , a u m i l i e u a n a r c h i s t e . 

A a ekatat da Caby 
E n c o m p a g n i e de M m e C a b y , u n d e non 

con irères a p u se p r é s e n t e r a u c h e v e t . d u 
garçon de b a n q u e . T r è s p â l e , l ' œ i l b r i l l a n t , 
a u x l è v r e s u n fug i t i f s o u r i r e , M . C a b y 
par le très b a s . On le pr ie d e d o n n e r -qtaej-
q u e s i n d i c a t i o n s ~ s ù r le s i g n a l e m e n t d e sont 
a s s a s s i n e t de préc iser s o n i m p r e s s i o n d e 
la m a t i n é e a u m o m e n t o ù M. C a u b e r t l u t 
m o n t r a l a p h o t o g r a p h i e d ' E t i e n n e G o d a r d . 

— C'éta i t b i en le ' i s a g e de m o n a s s a s s i n * 
n o u s d i t - i l . M a i s p o u r q u e j e l e r e c o n n a i s s e 
d ' u n e façon formel l e , je v o u d r a i s m e t r o u 
ver e n p r é s e n c e d e cet h o m m e . Oui j émet
t a i e n t s e s y e u x , s e s j o u e s a n g u l e u s e s , s o n 
m e n t o n . . . 

Et M. C a b y pas.se sa m a i n s u r sa figure, 
c o m p r i m a n t de s e s d o i g t s - s o n m a x i l l a i r e . 
11 a joute : 

— Il faudrai t q u e j e l e v i s s e b a b i l l é 
c o m m e il l ' é t a i t - c e m a t i n - l à , a v e c sa c a s 
quet te» sur l e s y e u x , m a s q u a n t l e . h a u t d e 
son . v i sage . . . A l o r s , c e r t a i n e m e n t , j e p o u r 
rais m e p r o n o n c e r d é f i n i t i v e m e n t . 

N o t r e confrère d e m a n d e à M. C a b y s ' i l 
a v a i t d a n s s a s a c o c h e 51 .000- fr . e n e s p è c e s , 
c o m m e l 'aff irme la po l i ce l o n d o n i e n n e . Va 
g a r ç o n d e b a n q u e , s u r c e p o i n t , e s t t r è » 
affirmatif. 

— E n or , , e n é c u s e t e n m o n n a i e , j e n ' a 
v a i s q u e 5.520 fr. 53 . . C ' e s t ' t o u t . B i e n e n t e n 
d u , j ^ p o r t a i s é g a l e m e n t l e s - t i tres q u ' i l * 
m ' o n t v o l é s . V o u s s a v e z a u s s i q u e d a n s m o n 
porte feu i l l e , q u e j ' a i p u s a u v e r , j ' a v a i s 
20.000 francs e n b i l l e t s . 

Godard , q u i é ta i t g a u c h e r , c o m m e n o u a 
l ' a v o n s d i t , é t a i t sort i d e p r i s o n l e 15 df-v 
cetubre dern ier , c 'est -à-dire s i x j o u r s a v a n t 
l e c r i m e d e la m e Ordener . O n cro i t q u ' i i » 
d û part ir de Par i s e n c o m p a g n i e d ' u n e 
f e m m e c o n n u e S o u s l e n o m d e ' l a a G r a n d e 
d e l ' E u r o p e ». ' 

II»» pista iatirassaata. • Bas timaias 
gsrdét i sa» 

Par i s , jq d é c e m b r e . — D e s rense igne» 
m e n t s é t a i e n t p a r v e n u s a u s e r v i c e d e l u 
Sûre té d 'après l e s q u e l s l ' a u t o m o b i l e v o l é e 
à B o n l o g n e - s u r - S e i n e a u p r é j u d i c e d e a L 
N o r m a n d , e t q u i a v a i t s e r v i a u x a g r e s s e u r s 
d u garçon d e rece t t e s , a v a i t d û ê t r e a m e 
n é e d a n s la n u i t d u 13 a u 14 d é c e m b r e d a n s 
l e s e n v i r o n s d e P a n t i n . 

M. H a m a r d a d é c o u v e r t la m a i s o n o ù f u t 
remisée la vo i ture . C 'es t s u r l e t e r r i t o i r e 
de la c o m m u n e d e B o b i g n y , c h e z n n n o m m é 
G e o r g e s D c t t e w e i l l e r , o u v r i e r m é c a n i c i e n , 
d ' o r i g i n e a l s a c i e n n e . 

l-e chef de la S û r e t é a r e c u e i l l i l e s d é 
c l a r a t i o n s de D e t t e w e i l l e r e t d e s a tctnkne, 
m a t s , f rappé d e c e r t a i n e s c o n t r a d i c t i o n s 
d a n s leurs d i r e s , i l a e n g a g é l e m é c a n i c i e n 
et sa f e m m e à le s u i v r e j u s q u ' a u P a l a i s d e 
J u s t i c e où i l s s o n t g a r d é s à t i t r e d e t é 
m o i n s prov i so i re s . I l s s e r o n t i n t e r r o g é s rie-
m a i n par le j u g e d ' i n s t r u c t i o n . 

On s u p p o s e q u e , s a n s p r e n d r e p a r t l u i -
m ê m e à l 'agressior» d u 2t d é c e m b r e , D e t t e 
we i l l e r en c o n n a i s s a i t t o u s l e s p r é p a r a t i f s 
et qu ' i l favor isa d e s a c o m p l i c i t é l e s p r o j e t s 
d e s m a l f a i t e u r s . 

LES CROIX DUKOUVEL AIT 
P a r i s , 39 d é c e m b r e . — L e s c r o i x c i v i l * » 

d e s d i v e r s m i n i s t è r e s , d é c e r n é e s à l ' o c c a 
s i o n d u N o u v e l A n , n e p a r a î t r o n t p a s ana 
Jourwl Officiel a v a n t l e 9 j a n v i e r à l ' e x c e p 
t ion d e c e l l e s d e s M i n i s t è r e s d e I* GoseaeL 
d e s Affa ires é t r a n g è r e s , d e l a M a r i n e e t d e s 
C o l o n i e s q u i paraîtront p r o c h a i n e u r e n t . "" 

L e s p r o m o t i o n s c i v i l e s c o m p r e n d r o n t t e N 
t e a n n é e 206 c r o i x - d e c h e v a l i e r s , 41 iViafA 
cier, 9 cravate» de «mtoTtdenj, oiK^kwtM 
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